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uiw-e-ciamp une 4outille de vermibgte
4t dux médecines de selle, et Ménalque
actIntinué *a route. En l'attendant,

lute5ies baleines étaient ;sperlues
onit'eutendait. que le battement des
coeurs qaii soupiraient après iént.aî,que
lechevelt.

Levnoilà enfin il entre. Our! il se
déco ivre. A Paspect de cette- agasto
Majes té qui courouane son fronit., les
assistaînts se sentent pénét rés l un. r.el-
gieux respect, et tous se lèvn t instint-
tivemenat. D'un pas grave et ·adletacé,
le vénérable Ménalque franchir l'en-
ceinte, et va droit au siège présidentiel
qui tressaille d'allégresse sous n si noble
fardeau. D'un gracieux tour cle ttaiis,
il fait ondoyer les pompons de sa louaraie
crinière. Il n'a encore rien dlit, et des
applaudissements frénétiques font pal-.
piter ses entrailles-patriotiqies.

Le 'aillant Cartier se lève etafin, et
soa ami :Cauchon hume- d'avar-e les
uileirs politiques de Poratur. Quelle
faconde ! qnel ton le voix ! Vous diriez
un-c'iaien qui mange (Ies gi>Û-pes.

_M. C t ocln <lit qa'îl a paarlé ut
anati. tiais Ml. BrowNi uit qu'ai ne l'a
p»a comtris du tout Aacrs son jargonca.
Peutt-être a-t-il parlé allemand Ou
gaascaoan ? qui sait ? cet homtne-là ta bien
des tours de force que nous rae connais-
soIs pas. Plusieurs aatres péarrèrtt
longuement et très-éloqueienit sur les
avantages le la conf*élé ratiota ; et, à la
fin de la séance, le présilent Chevelu
-donna sot plein assentiment à toutes les
opinions émises.

Tous le félicitèrent et il fat recondnit
à sor domicile escurié de ses coadjuteurs
polit iquesi.

Resté seul dansson cabinet, Méntalqte
a Pimaginîiatiion grosse des proiiétiqu ies
spléndeurs de cetae séance. Uta légi-
tinie orgueil fait bouil lonner son cerveilau,
et dans une savoureuse illusion, il se dit
que le ciel n'avait pas en vain cliargé sa
tête ýde tant de faveurs, et que cette
chevelure aujourd'hui peu admirée,
potrraitý bien .un jotr, en vertu de lai
confédération, être ceinte du diadème.
Ce pensant il laisse fléchiir éscjambes

alganrIuines- et va caôir sur un canapà
bourré des produits de sa riche toison.
Un -sîiiänèi til patrioitj-e -enchaîne son
espari t dléIiraît <laits a, p 4aombare rîyale,
et le roi Chtevlt règie surle rôie.de
Morphée i lai riiil hommage.

Ecole de boxe.
M. Varr, fait savoir à toits les am:a-

teurs de boxe qu'il -vient d'ouivrir tane
écîle ans ce gente, à li llaute-Ville.
Pour donner Une pl s grande idée <le
l'encouragenent qu'il croit .avoir dans
l'avetir, Al. Varro donne ri-tlessoutas
les nims les messieurs. maintenait es
écoliers, qui monaatre lez plus grandes dis-
position dans <et art.

M. M.agloire Gingue,
Mf. Joseph Boily,
M. Jacques Darveau,
Ml. Henry M-Blhain,
NA. Joseph Maacaye,
.M. Aity,
.l\ Rémillard, bijutier,

M. Buiger,
M. Boi.,vert,
Al. Convey,
La Gratile-IZaie Jeune,
M. \-, liiuaslaiail,
IM. Bo rbon, épicier,
A\. Goulet, (la bosse,) ()

P. S -Nons suivrons île près le pro-
grès de cette école qui promet bea.iai',
si on ei juge par les messieurs qui y
pratiquent.

(w) Ctrabre par mes anciens e:eptoits en ce genre a
Ottawa.

Nous .remerc bns les réla-tears lin
Pays, /'LUiTon Nationa/, Contrrier de
St. HJyacinthe, Caurrir d'Ortawa,
Jow4r»a/ de SI. Hypcinthe, îles paroles

.tveillatntis qu's onat st dire au sujet
le la .reuntaissanCe le la Scie. Nuit j

en sommes dautant plus satisfaits qite
ntre icle est rude et que trous avons

lbt-soin d' iraement de lai .1aaart les
raessieurs qlui s'y connaisset, si nouis
voulonis atteindre au but que nous nous
zomtntres prescrit.

La semaine dernière, le magister
Touassaitnt st em;aré de, notre ami
X.... le faîtigait par ses récits fisti-
dietux.

-Eh bien ! dit-il, n'êtes-vous pas
étronné ?

-- Ca qui m'étonne, répondit notre
ami, c'est gu'on ait des orei les pour vous
vn endre quand an a des pieds pour vous
échapper.

Momus en rit aux éclats.

.DEPECE .TELEGR&PE QUE.

Nous apprenons que MM. E. Le-
mieux, Toussaint, Puff, Valin, prennent
les chars cet après midi en route pour
l'E urope Ces. gcessieurs!fonat savoir aux
mtressés qu'il veulent se reposer sous
le doux climat de la belle :Italie, des
différentes v&rités que la Scie a bien
voulu leur dlire.

Nous souilaitonsa nos amis.-un hem
reux voyage.

N. B.-Au moment où nous mettons
sous presse M. Toussamnt nous prie d'a-
vertir le public qu'il a. nomme un agent
pour coirimercer à la Basse-Ville sur la
loche, la trinte, le saumon, etc., etc.

La Providence e t pour M. le -Che-
velu. La gallée qui contenait "l Une
excursion à la Baie St. Fau1," s'est romn-
pue. Nous remettons cet écrit à plus
tard.

CORRESPONDANCES.

A Nei;eura LES EL VES 'DE L'UNIVERSITn.

Chers llessieurs,
Touacée de reconnaissance pour votre

sollicitunde à mani égarad, je prends là
pieaise liberté île -vtus.exprimer aujour-
dîlhui les sentiments de ina gratitude la
pclus sincère. La symplatiiie et P'affec-
tion que vousm'veztémoignées,jusqua
ce jour, m'encouragent à remplir un
devoir bien doux pour mon cœur sensible.
0(, je i'ai qu'à me féliciter de votre
zèle.constant, de la délicatesse et de la
tendresse que: vous apportez dans
l'amour.

Toot en m'eflforçant de répondre aussi
largeinenit qu'il était en moi à l'ardeur
de tvotre âme, je me suis sentie bien au-
le's"îas de vous daits l'art le maïiiester

l'iriour dans son effervescence. Aussi,
plus .os visites ont été réitérées, plus
j'ai senti s'tliumer en moi de nouveaux
feux.

C'est avec peine et regret que je vois
arriver ces jours où, vous envoiant hors
de ces lieux, vous me laisserez privée des
aimables plaisirs que nous goûtions en
comunnau. Mais puisqire-c'est votre état,
allez, et soyez.toujours <lignes des espé-
ran-es .qie la patrie repose en vous.
A arès ces jodrs de joie pour vous et de
délaissement' pour moi, puissiez-vous
nous revenir pleins de santé et d'une
ardeur nouvelle oaulir les amusementh !
A votre retour, soyez encore à celle qui
vous poirte tous clans son .cSur, et qui
vous a si souvent piouvé son amour.
En vous revoyant, je serai cojinblée de
joie, et l'ivress de nos d4lice, pwséeî


